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On écrit de Gènes, le 13 mai, à la Cor­
respondance Havas : 

« L'anniversaire du départ des Mille a 
été célébré encore cette année ; mais on 
• remarqué que l'affluencc était moindre 
qu'autrefois et tout porte à croire que 
cet événement ne tardera pas à s'ensevelir 
dans l'onbti. 

« Quelques troubles onl eu lieu à la 
manufacture de tabacs de Marsa Carrera ; 
l'intervention des autorités civiles et mili­
taires a été assez prompte pour leur enle­
ver toute gravité. > 

On écrit de New-York, le 27 avril : 
« La translation des dépouilles mortelles 

du président Lincoln, qui ont traversé 
New-York peur être dirigées sur Albany 
et de là à Springueld. u donné lieu dans 
celle ville à une démonstration populaire 
du caractère le plus imposant. On pense 
que le ' cortège se composait d'environ 
75,000 personnes, y compris les soldats. 
Quant aux spectateurs, si l'on tient compte 
de la population urbaine qui s'est portée 
sur le parcours du delilé et de l'immense 
quantité de personnes transportées à New-
York par les chemins de Ter et les bateaux 
à vapeur, on ne saurait évaluer a moins 
de 700,000 le nombre des individus qui 
ont assisté à cette cérémonie funèbre. 

> Toutes les classes, toutes les profes­
sions, le clergé de toutes les croyances 
étaient représentés au cortège. Les asso­
ciations de bienfaisance et autres, comme 
les corporations de métiers, quelques-unes 
composées de plusieurs milliers de mem­
bres, étaient au complet, ainsi que tous 
les employés de» administrations fédéra­
les, d'Etat et municipales. 

> L'ordre le plus parfait n'a cessé de ré­
gner sur tout le parcours du cortège : 
dans celle masse compacte de 3/4 de mil­
lions de spectateurs encombrant les trot 
toirs, débouchant des rues adjacentes 
comme autant d'affluents d'un grand 
fleuve ; sur' les grandes places publiques, 
où des milliers de télés oscillaient comme 
les vagues d'un océan, pas un accident 
n'est survenu pendant toute la journée, 
pas une arrestation a été faite. Un sim­
ple polieeman, placé de dislance en dis­
tance, maintenait comme une digue la 
masse d'êtres vivants qui se pressait der­
rière lui. Le sentiment profond que la cé­
rémonie imprimait à toute celte foule ve­
nait se joindre a ce respect de la loi qui 
est traditionnel chez l'Américain. La ville 
entière avec ses faubourgs ressemblait à 
une véritable nécropole. 11 n'y avait pas 
une construction, on monument, une mai­
son particulière, riche ou pauvre, qui ne 
fût recouvertes de tentures de deuil. Le pa­
villon américain, à mi-mat, flottait sur tous 
les toits, d'antres enveloppés de crêpe noir 
ornaient les embrasures des fenêtres. 

> La démonstration du 23 avril a élé 
grandiose et empreinte d'un respect silen­
cieux et morne. La ville de New-York a 
prouvé d'une manière éclatante combien 
elle avait ressenti profondement la cala­
mité qui vient d'affliger les Etats-Unis. > 

Le Tasmanian, arrivé samedi à Sou-
tbampton, apporte des nouvelles du Paci-

mouvement insurrectionnel, concen-

Ellê est trop triste pour s'ennuyer. Les 
repas les réunissent, mais ils sont courts 
et silencieux ; dans les premiers jours, 

ri ose tenta quelques efforts pour faire 
parler Georges; elle lui adressa des ques­
tions sur le temps, sur sa chasse, sur les 
lieux qu'il avait parcourus. Georges ré­
pondit poliment et laconiquement. Ces 
demandes et ces réponses insignifiantes, si 
fréquentes entre des gens échangeant de 
simples rapports de convenance, prenaient 
quelque chose d'étrange et de glacial dans 
la bouche de ces deux enfants qui eussent 
dû vivre dans les relations les plus ten­
dres. 

Chaque soir, en entrant chez elle, Rose 
s'adressait des reproches, elle s'accusait 
de manquer à son devoir. « Encore une 
journée perdue 1 se disait-elle ; encore 
une journée passée sans avoir suivi les 
conseils de ma lante Mede i Je n'ai pas 
fait un pas dans la confiance de Georges. 
Il m'évite, il me craint sans doute ; je dois 
mal m'y prendre ; peut-être a-t-il souf­
fert du dédain des autres, et s'enferme-t-ii 
instinctivement dans le silence pour me 
dissimuler une intériorité dont il a vague­
ment conscience ! Comment faire ? Je dois 
essayer de gagner son amitié ; demain, 
je saisirai la première occasion de le met­
tre à son aise par de bonne paroles. » 

Rose s'endormait sur ses résolutions, 
et,, le lendemain, elle n'en exécutait au-
cuue. A peine en face de Georges, sa ti­
midité de biche prenait le dessus; elle 
était saisie de cette espèce d'effroi indéfi­
nissable dont se trouble l'esprit deloute fille 
naïve et chaste, seule en présence d'un 
homme. Elle restait devant lui, craintive, 
embarrassée, ne trouvant plus les phrases 
<iu*«»ile avait préparées ; elle balbutiait 
«lots quelques paroles pour l'acquit de 

étendu aux villes principales du nord. Une 
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Le gouvernement de Lima aurait envoya 
trois divisions, ainsi que des forces navales; 
dans le sud. Des troupes devaient être 
dirigées contre les insurgés du nord. 

En Bolivie, le général Belzu aurait tenlé 
de se faire proclamer président, mais il 
aurait été tué dans le palais de la Paz par 
des soldats da président Melgarejo. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

L'Agence Havas nous communique les 
dépèches:télégraphiques suivantes : 

Florence, 14 imal. ' 
Ce matin a eu lieu l'inauguration du 

monument élevé au Dante. Les dépura­
tions des municipalités, des académies, 
des gardes nationales et des sociétés y 
assistaient. Le Roi a été accueilli par des 
applaudissements unanimes. La fêle a ete 
splendide. La ville est paveisée. 

Marseille, 15 mai 
Le paquebot d'Alger du 13, vient d'ar­

river. Les lettres annoncent que la Reine 
Horlense et le Germer avaient précédé 
l'escadre cuirassée à Oran. 

Le Moniteur algérien dit que l'Empe­
reur sera de retour à Alger, vers la lin de 
celle semaine. 

Le Courrier d'Algérie donne de nom­
breux détails sur la fèie féerique qui a eu 
lieu mardi au palais du gouverneur. Les 
alentours étaient éclairés par des feux de 
Bengale. — En allant de Blidah à Mé-
déalo, l'Empereur a déjeuné sous une ton­
nelle près de la Cascade qui avoisine la 
route. Il a admiré partout la beauté et la 
prérocité des culture. Près de Blidah, 
S M. a reçu une corbeille de magnifiques 
cerises offertes par un colon espagnol. 
Dans un autre endroit il a trouvé des in­
scriptions en son honneur, dont les let­
tres étaient formées avec des oranges. Les 
démonstrations ont un caractère tout local 
et des plus pittoresques. 

Aix-la-Chapelle, l o mai. 
Le Roi et la Reine de Prusse ont reçu 

ici de la population un accueil enthou­
siasme. 

Le gouvernement hollandais a envoyé 
le général Knoop pour complimenter S. M. 
Le gouvernement belge a envoyé de son 
cote, le lieutenant-général Fleury-Duray, 
gouverneur de Liège. Il n'est pas arrivé 
jusqu'à présent de représentant du gou­
vernement français. — Hier seir, la ville 
a été brillamment illuminée. 

Bruxelles, H mai. 
L'état du Roi étant de plus en plus 

satisfaisant, il ne sera plus donné de bul­
letin. 

Trieste, 14 mai. 
Les lettres de Constantinople, du S, 

disent que la souscription au nouvel 
emprunt est en bonne voie, malgré la 
forte opposition qu'elle rencontre auprès 
des banquiers de Galata. La nouvelle or­
ganisation provinciale doit être également 
introduite en Bosnie et dans l'Herrego-
wine. On dit que le prince de Servie re­
fuse de payer l'Indemnité assignée aux 
émigrés musulmans et qu'il demande la 
démolition des mosquées et des établisse­
ments musulmans dans toute la princi­
pauté. 

BULLETM INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

/-'---

sa conscience, et rentrait chez elle, mé­
contente de n'avoir pas osé davantage, et 
se promettant, pour le lendemain, un 
courage qui lui faisait toujours défaut. 

( La suite au prochain numéro. ) 

Le compte-rendU de la Compagnie d'as-
surauces sur la vie Th<j Gresham constate 
pour l'année 1864 les résultats suivants: 
Affaires proposées a la Compagnie dans 
l'année, 47,424,121 
Affaires acceptées par la O . 38,760,325 
Sinistres payés, 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de rentes viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
net de plus de 12.500,000. 

La somme affectée a 1% dernière répar­
tition de bénéfices a élé de un million de 
francs. La prochaine répartitiou aura lieu 
à la fin de la présente année (1865) 

La Compagnie est établie en France depuis 
plus de dix ans. Elle est représentée i 
Roubaix par M. Geudeman, rue Blanche-
maille, 50. 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une .correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Rvubaix. 

Le correspondant d'nn journal de Lon­
dres, la Pall niait Gasêtlt/iai transmet 
d'Egypte à la date du Caire, 28 avril, de* 
Trn-rijnrrenitUj'jhfl nr manqntnl nv d' 
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duction et du commerce du coton en 
Egypte. Voici ces renseignements : „ 

Je reviens d'une tournée de dix jours 
dans les villages'et je vous" envoie le ré­
sultai de mes observations el de mes re­
cherches sur l'elat des intérêts cotonniers 
en Egypte et sur l'influence qu'a exercé 
sar ces intérêts ta baisse des prix pour 
celte jnalière. 

J'ar trouvé que la portion de' la récolte 
de 1864-65 existant encore dans les villa­
ges est diversement estimée d'un sixième 
à un tiers de la totalité de la récolte. On 
s'accorde à* penser qu'il n'y a pas dans les 
villages moins de quatre cent mille quin­
taux, que le stock d'Alexandrie est de 
300,000 quintaux, plus 300,000 quintaux 

" consignés en Angleterre par des Egyptiens 
. ce qui forme un tolal d'un million de quin­

taux subissant la'baisse qui sur la moyen­
ne de 5 livres sterling par quintal re­
présente une perte actuelle de 5 millions 
steriings (125 millions de francs). A ce 
chiffre, il faut ajouter celui de 1 million 
sterling pour non payement des lettres de 
change pi «testées ou en faillite, ce qui 
forme un total de 6 millions slerii»g(150 
millions de francs). Je renct*Hre ici beau­
coup de personnes expérimentées qui pen­
sent que celte évaluation est au-dessous 
de la vérité. 

Il faut avoir visité l'intérieur du Delta 
pour avoiruneidée jus;e de la nou é le es -
pêce d'industrie que la dernière élévation 
des prix a développée. Tout le coton est 
maintenant nettoyé par des machines 
(gtmis) dont les meilleures nelloyenl 500 
livres dans les 24 heures. Dans la pratique 
ces machines exigent une Irès-grande at­
tention, car elles ne sont pas tout à t'ait 
aussi simples qu'on pourrait le supposer. 
Les filles des fellahs toutefois montrent 
une telle aptitude pour ce travail qu'elles 
pourraient presque rivaliser avec les filles 
de nos propres manufactures. J'ai eié sur­
pris de voir qu'elles apercevaient presque 
immédiatement toute mauvaise manœuvre 
dans la machine et j'ai ete encore plus 
étonné de la jalousie qu'elles,manifestaient 
lorsque l'une d'elles nettoyait une plus 
grande quantité de coton que les autres. 
Le secret de cette émulation gît dans un 
mouchoir de soie ou autre objet semblable 
décerné comme prix à la meilleure ou­
vrière. En outieelles gagnent de bons sa­
laires. Les enfants mâles el lesadulles ne 
montrent ni moins d'ardeur, ui moins 
d'aptitude et leur travail est avantageuse 
ment payé. 

Malgré le haut prix des salaires et les 
charges énormes des transporta pour 
Alexandrie, les usines bien adminirirees 
donnent des bénéfices. Mais c'est une lutte 
où une mauvaise administration est cer­
taine de se ruiner el plus d'un malheureux 
qui s'est imaginé n'avoir qu'à acheter des 
machines el se procurer un ingénieur a 
reçu de rudes leçons. 

Le système des avances aux fellahs est 
devenu ires-geneial el on n'estime pas à 
moins de 3 millions sterling les sommes 
ainsi disséminées dans les villages, et 
quelques-unes pourtant comme emprunt à 
haut intérêt L'interruption de la demande 
du coton a produit de vives alarmes parmi 
ceux pui ont l'ait ces avances. 

Par malheur, derrière celte industrie et 
ces progrès s'exerce une triste jalousie de 
la part du gouvernement qui impose le 
travail forcé sans le payer el ses employés 
ont recours à plus d'un procédé ignoble 
pour enlever de côlé et d'autre les bons 
ouvriers aux usines européennes. Le vice-
roi a déjà exécute par le travail forcé plu­
sieurs Lranches de chemins de 1er variant 

1 en longueur de 3 à 30 milles pour le profit'' 
du ses propriétés personnelles. 

Nous rappellerons au sujet de cette der­
nière constatation fournie par un journal 
anglais que c'est au nom de l'abolition dui 
travail forcé qu'on a enlevé à la compagnie 
du canal de Suez les contingents de tra­
vailleurs dont un contrat avec le gouver­
nement égyptien lui assurait le concours. 
Nous aurions donc lieu de nous étonner 
que le travail forcé existât encore en 
Egypte. S'il en était ainsi, nous serions 
réduits à conclure que les protestations 
philanthropiques qu'on faisait entendre 
l'année dernière n'élaient pas autre chose 
qu'un acte de mauvaise volonté contre le 
canal maritime et un piège tendu à l'hu­
manité du gouvernement français. 

(Moniteur industriel). 

La culture du colon en Dalma lie pro­
gresse à souhait. Les 12 quintaux de se­
mences, envoyées pour essais par le gou­
vernement, n'ont pas suffi à la moitié des 
demandes. 

M. Panetb, qui a principalement encou­
ragé cette culture et qui parcourt le pays, 
en a commandé encore 5 quintaux, sans 
compter l'approvisionnement qu'il ame­
nait. 

De nombreuses familles ont réalisé, 
l'année dernière, de forts beaux profits. 
A Searduiina, un terrain de Dalmalie de 4 
arpents a produit 12 quintaux de pur co­
lon, qui ont ete vendus à raison de 80 flo­
rins le quintal. 
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l'Exposition, on se propose d'abord d'élever 
au milieu d'une vaste enceinte une cons-

„ tmciioAiLune forme ovale qui couvrirait 
une ttipatflck «'environ 140,000 mètres 
carres. La distribution intérieure de cette 
construction présenterait un double sys­
tème de division ; l'un par rayonnement 
du cei*J*e à ' l a circonférence, l'autre, par 

le* rayons sé-
ils des différentes 
ncentrique serait 

affectée à une nature spéciale de produits. 
De la sorte, le curieux qui voudrait étudier 
rationnellement l'Exposition pourrait à sa 
volonté, en circonscrivant sa visite entre 
deux rayons, examiner tous les produits 
d'une même nation, ou bien,au contraire,en 
parcourant une mén.e zone concentrique, -
suivre et comparer, pour un seul genre 
de produits, les envois de toutes les na­

t i ons . 
I Autour de ce bâtiment principal seraient 
installés tes buffets, restaurants, cafés et 

e naine avec un bonne demande régulière 
pour les besoins de la filature et des prix 
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Traitement des résidus et déchets gras, de 

laine «t fo coton, per M. E. Torçybee. — 
On prend, je suppose, 8.000 kilogrammes | 
de ces résidus ou déchets gras de laine ou 
de eoton, et on en dôpaae la moitié dans 
une chaudière en plomb ouverte ou fer­
mée ; on y ajoute t ,000 kilogrammes 
d'acide sulfurique du commerce qui dis­
sout les matières filamenteuses et met en 
liberté la matière grasse qui s'est conver­
tie ainsi en acides gras propres à la dis­
tillation. Aussitôt quç la moitié de ces 
'résidus ou déchets est dissoute, on ajoute 
par petites portions à la fois, le reste tant 
qu'il est possible d'en dissoudre. Cela fait 
et l'acide étant en grande partie neutra­
lise, on fail arriver doucement de la va­
peur à 2 ou 3 atmosphères de pression 
pendant 24 heures, ce qui achève de sé­
parer complètement les acides gras et de 
désintégrer la matière organique quelle 
qu'elle soit. Les acides gras qui montent 
& la surface, parfaitement débarrassés de 
glycérine et bien purs, sont prêts à être 
soumis à la distillation, tandis que la ma­
tière organique mélangée à l'acide sulfu­
rique qui est dessous est complètement 
désintégrée et à l'étal parfait de liqueur. 
On enlève les acides gras avec une ecu-
moire, on les introduit dans un appareil 
et on distille comme à l'ordinaire en sé­
parant l'acide stéaitque des autres matïè-
tièrès'par voie de pression où autrement. 
Quant à la liqueur nilrogénée qui reste 
après l'enlèvement des matières grasses, 
on y ajoute une certaine quantité de phos­
phate de chaux réduit en pondre fine, on 
fait bouillir à le vapeur libre, jusqu'à ce 
que le phosphate soit entièrement dissous 
et l'acide sulfurique neutralisé. Ou produit 
ainsi un excellent engrais, en même temps 
qu'on recueille de 15 a 20 pour 100 de 
matières grasses qu'on avait considérées 
jusqu'à présent .comme perdues à raison 
des frais et de la complication des procè­
des employés pour les revivifier. 

L'EXPOSITION UNIVEBSELLE 

de 1867. 

Le Corps législatif est saisi de la loi re­
lative a ia construit n du ta la i s <e ITx-
posiiion universelle. L'exposé des mo ils 
qui précède le projet d seule tour à tour 
les combinaisons financières auxquelles on 
a dû s arrêter pour mener à bien utile 
œuvre immense, et Tes mesures orcluUctu-
rales qui devront être prises pour assort r 
les intérêts complexes des exposants, du 
public el de la Société dé garantie chargée 
de l'administration de l'entreprise. 

Aptes avoir mis en regard le système 
anglais qui confie entièrement l'entreprise 
de l'Exposition à une compagnie agissant 
à ses risques et périls, el le système fran­
çais qui mêle le Trésor aux chances bon­
nes ou adverses, l'exposé avoué que les 
avantages du premier auraient poussé le 
gouvernement à l'adopter s'il eût été pra­
ticable. La seconde Exposition de Londres 
a mis la compagnie en perte et proposer, 
anjourSThui, en France, a uti'é'c'ômpagine 
d'entreprendre, à ses risques et périls, une 
Exposition universelle, flatter cette com­
pagnie de recettes suffisantes pour balan­
cer les dépenses indispensables, ce serait 
promettre l'impossible. Le gouvernement 
s'est donc efforcé de trouver une combi­
naison mixte. 

Les dépenses de toute nature, auxquelles 
l'Exposition donnera lieu, sont estimées à 
une somme de 18 millions environ, ne 
devant dépasser 20 millions en aucun cas. 
Les recettes sont évaluées approximative­
ment à 8 millions. Le déficit prévu varie­
rait donc de 10 à 12 millions. Pour réaliser 
les sommes nécessaires, faire face aux 
chances de perte, partager les bénéfices 
éventuels, la combinaison s'adresse à tous 
les intérêts qui se rattachent A l'opération; 
ceux de l'Etat auqnel il appartient d'exer­
cer la tutelle des intérêts généraux du 
commerce, de l'agriculture, de l'art el qui, 
d'ailleurs, peut espérer du concours d'é­
trangers amenés par l'Exposition univer­
selle un certain accroissement dans le 
produit de ses contributions indirectes ; 
ceux de la ville de Paris, à qui la même 
cause ne peut manquer de procurer un 
profit considérable ; ceux des visiteurs 
amenés par la curiosité seulement ou par 
le besoin d'instruction pratique ; ceux, 
enfin, des exposants qui trouvent dans la 
publ ici lé donnée à leurs produits la cons­
tatation du progrès qu'ils ont accompli et 
l'espérance de nouveaux débouché*. En 
conséquence, l'Etat donnera une subven­
tion de 6 millions ; la ville de Paris une 
subvention de 6 millions; le public con­
tribuera par nri droit d'entrée modéré, 
mais régulièrement perçu tous les jours ; 
enfin, on demandera à l'industrie et au 
commerce de constituer par voie d'asso-
cia'iou uu fonds de garantie de 8 millions 
représentant l'éventualité de la recelte. 

établissements de toûfe nature que le pu­
blic est habitua à trouver sar l'emplace­
ment même des Expositions. Un peu plus 
loin, un hémicycle composé de boutiques . 
dont la location serait facultative pour les 
exposants formerait une sorte de bazar où 
chacun d'eux pourrait offrir aux visiteurs 
des produits semblables à c e n qu'ils au­
raient admirés et désirés dans la salle 
d'Exposition. 

Le surplus de l'enceinte, offrant l'aspect 
d'un parc ou d'un vaste jardin, serait con­
sacré aux produits de l'agricuilure et de 
l'horticulture ; les visiteurs ̂ trouveraient, 
à la fois, un objet d'intèrél sérieux et une 
promenade agréable. 

Le programme est complété par une dé­
claration lormelte faite contre toute déro­
gation au tarif d'entrée par des jours de 
gratuité absolue ou des prix réduits. Le 
tarif sera modère mais maintenu d'une 
manière inflexible. Il est à désirer, dit 
l'exposodes motifs, que renseignement de 
l'Exposition universelle puisse profiter à 
tout le monde ; mais, si uu certain nom­
bre d'ouvriers peut avoir besoin de secours 
pour participer à un spectacle tout 4 la 
l'ois instructif el attrayant pour eux, il faut 
compter sur la coopération des départe­
ments-, des villes, des Chambres de com­
merce, des Chambre consultatives, des 
patrons, qui par des souscriptions feront 
face à ces exigences. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMEiTALE 

Nous lisons dans l'Exposé des motifs du 
projet de loi sur les travaux publics ex­
traordinaires le passage suivant qui offre 
un intérêt tout particulier pour notre con­
trée : 

CANAUX. — Au moyen de la somme de 
32 minions, allouée aux canaux, dont 
43,100,000 francs s'appliquent aux tra­
vaux déjà décrètes, et 18,900,000 francs 
aux travaux qui ne sont pas encore dé­
clares d'utillité publique, mais dont l'ur­
gence est reconnue, on pourra, en pre­
mier lieu, livrer à la navigation les 
canaux de La Rochelle à Maranset des 
houillères de la Serra, et le canal de Vitry 
a Saint -Dizier, ainsi que les travaux com­
plémentaires du canal de l'Aisne à la 
Marne. 

On achèvera,en second lieu, les canaux 
de Boubaix. de la Haute Marne, entre St-
Dizier et Douteux, et de La Haute-Seine, 
eiitre Troyes elBarre-sur-Seiiie. En même 
temps se poursuivront les travaux décrètes 
ou à décréter en vue de l'augmentation 
des ressources alimentaires et dn perfec­
tionnement des anciens canaux. 

> 

L'émotion produite dans oolre.ville par 
suiie de l'assassinat da la femme Batsjé 
n'est pas encore calmée et Von continue à 
s'entretenir des détails de ce grand crime. 
Dimanche après-midi a eu lieu l'enterre-
ïtféht"#e*"-"4â ^ a ï n è û reuse Vîefiïne. "tlne 
foule énorme a suivi le corps à la paroisse 
Sainte-Elisabeth et au cimetière.Le mari, 
soutenu par son,,peoii frère, a voulu ac­
compagner sa femme" et ce triste spectacle 
a produit une grande impression. 

Lundi mâtin, Pierre Bowé, l'assassin, 
est sorti de l'hôpital ; il a élé conduit sous 
bonne escorte au Pelais-dc-Justice de 
Lille. Ce misérable, doué d'une grande 
force, était gardé à vue dans la salle de 
l'hôpital où U arait été transféré à la suite 
de. sa tentativedesuicide.i l a essaye de 
simuler la folie el demandait à grands 
cris qu'oti le laissai retournera son loge­
ment. On a dû lui mettre la camisole de 
force qu'il a gardée jusqu'au moment de 
son départ pour Lille. Ses antécédents, 
ainsi que nous l'avons dil, sont des plus 
mauvais. Ses enfants même l'accusent 
d'avoir exercé envers l'un d'eux des 
cruautés qui auraient causé la niort. Ce 
fait se serait passé en Belgique. 

L'heure avancée à laquelle nous rece­
vons les noms des vainqueurs du tir à la 
cible nous oblige à remettre au prochain 
numéro le compte-rendu de la fêteSaint-
Maruert. 

Aujourd'hui après-midi, vers cinq heu­
res, un incendie a éclaté dans l'atelier du 
sieur Hanotte-Badillon, charpentier, rue 
de l'Ermitage. Le feu, qui a pris naissance 
temps le rez-de-chaussée, a gagné en peu 
de temps l'étage supérieur oit se trouvait 
une grande quantité de bois. Nous n'avons 
à l'heure qu'il est que des détails incom­
plets ; le bâtiment servant d'atelier est 
entièrement brûlé. La p-rte est, dit-on, 
couverte par la compagnie d'ossorance* 
V Aigle. 

tentativedesuicide.il

